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La Grande Rouie Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pourjla rapidité le confort 
et la sûreté.

Char* palais et chars dortoirs joints à 
us les trans express. Bonne salle à 

liner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pubinun qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi si 
rendent directement à Halifax, et ceux 
{Ui quittent le mardi, le jeudi et 1» 
■samedi se rendent ù Saint-Jean directe

L-8 passegers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretugm- et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi p u i ur- 
eirtainvs de milles de la navigation d’hi­

ver.
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' Par la POintXfl du

DCléry
DépeuUirei A Québec ; D’Ed. MORIN 4ÜA

Importateurs et Exportateurs
avantageux de se servir de dépôt à sa pharmacie. 517 rue Sussex 

cette route, vu qu’elle est la plus rapide — 
et pae ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des oon 
vois rapides spéciaux, et l’expérience u 
prouvé que la route de Vintercolonial est 
la plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous VOIE LA PLUS COUR I C 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret en s'adres-

M. C. O. Uuciet a ces médecines el
Prouveront

(JHEMIN DE FER

CANADA rimW
LA

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de A 
l’Ouest, 93 bloc ttossin, rue York, * 

Toiouto.

CONVOIS A PASSAGERS
Tous Les Jours

AVEC
Bureau dU=„emind8erlenUUn,gto6ra: CHARS PULLMAN.

Moncton, N. B., 27 Nov. 1M>4 —1 an

D. POTTINGER,

Raocordement^à la gare Bonaventure, de Mont­

ra ont Central, et les trame du chemin de 1er 
Delaware et Hudson. dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, . 'bany et New

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem- York, 

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, co'itre le ver solitaire. A partir du 8 Janvier ISM, les trains oir* 

Le remède est agréable a prendre et n’af- caleront comme suit • 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma Partant d’Ottawa, 
ir que sur le Ver Soiit» ire qui se détache 
de sa victime < t passe facillement et tout v
entrier, avec la tète, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est nervi dans pins Pr't de Montréal. Arr. h Ottawa, 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne eeuli
fois de orod :ire son effet. Succès garanti. 4**° p,m* 8-00 * *

ssssîs as-esr.-r SiSSSSS
hre et voue recevrez une circulaire donnant autree trains du Grand Ttono. 
les conditions. Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du

11ETWOOD A Cie , matin se raccordent au Coteau avec le
19 Park Place, New York train direct pour Toronto et tontes les

1 juillet 1884 1 an stations intermédiaires qui arrive à Toronto
à 10 heures du

Arr. a Montréal. 
11.38 a.ra.
8.80 p.m.

Sirop des infants du Or Godem &S$
Ce sirop est préna field quiUant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
ree avec l’approba vi& Vîchburg à 6.00 p.m. et New-York i

‘ M-”tr6*, 18“ d“

“ï i
V / ; ' U... lu Colièui- Vicie Les passag-rs pour le Sud et l’est changent de

OBÀ&fit'î* ria. chars a la gare Bona venture A Montréal où Uni
yNmZSEÆuAYÈniliSi T . oi.nn Hbb en, bagage est transféré sans frais extra et sans que 'i§g Le sirop des en* le pe8ga_cr sit * ,en
'SBvs?//ff/1lffl!/jnMi 'ante est eupeneu. Lëbagageestchéqué pour n’importe quel en

droit. mA
. es biileu et tc^^atr 

■ int être obtenus al^Kiraaux 
„ , rue Sparks, et au déffjFtiee billets, 
u‘e Le départ et ^Irrivée dee irai 

réglés d'après l'heure du 75ème méridh 
O O. L1NSLKY

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.
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n’en achetés poin 
En vente par tout 

Unis
—Fttllv» i’emai ae i* VALL 

K 1.4. C’eut la meilleure poin 
made contre la eliute de 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez O. O. DAC1ER, 
Pimrmacleii. rue Siiewex

88 Cte. LA BOrTEJLLK,
Seul

PB1X,
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JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE PDMPtS FUNEBRES
COIN DSS ROSS

York ut Dalhousie,
' TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

(n

Poudres de Condition d'Alexander
HOILEN POUR Im KOONONN

RT AU, RKR

>1 E U ECIN EK CELERREK
POUR LBS

Olxevaux
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

bres dans tout le Canada pourl 
efficacité ne so trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

eur

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vè< 

n table chez V. LA PORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGL1SH à FRERE, rue Queen, ouest.

CLUB HOUSE
[Ancien P veto de P. O’MBAMA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
déeorée etCette maison a été 

meublée à neuf, avec to

Améliorations Modernes
reparée,

tages spéciaux sont offerte aux 
artistes de theatre.

La buvette est toujours pourvue dee m»W 
leurs marques de

Vint», Liqueur» et Cigare».

Des avan

T. P. O’CONNOR, Prop.
I anOttawa, 2 sept 1884

Presents de Itoel
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTdRIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l Hôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confecti nue el repare toutes espè­
ces de bijouteries.

GRAVEUR, ARGBNTEUR 
ET DOREUR

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
1z dee ’8i Su

U PROTECTION SANS EGALE HUILE ooa-DUCOUXISAÏE SIZE HUILE DE FOIE DE MORUE
Iodo-FerrAe » Qiinpu et an Écorces d'Oraojes AetmManufacturier

—(et)—

Marchmd de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

C* précieux mC.l Lament, fruit des finira travaux et des peraé* 
êi-iitw du Docteur otrootiA, réunit nous une “"Ir 

form.’ 'Hallo de r -«le d# Morue, lu Per, le Qunlnqnlno el If 
»lrop J Uvoroe» v Ozuneree Aon ères.

Los éléiüouts qui entrent ilsnn la composition de ce produb 
expliquent n.iiflsaimuont sou uaiuemhi yiicCA* ©I Vaugm 
constante de sa conaomraation prouve on uo pout mieux 
est [KFurvu do Vi’.itoa les qualités nécessaires pour guérir r 
***** •* Cltorose, les Maiadus :le i'-oit)•»«<■, les jfroHCkites 
t.atarraês, la PA i Ame el toutes lee A for non* Scrofuleuse*

X*ee Médeelne lee plu» éminente reonm man dent terne 
v*rti.-oi:èr- >i*»nt oe médicament, d’une odeur agréable, 
«an* uanrni» goût et do:it i-uaage est fat ll«,é©enoroique.

: ISItr .
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gftlhou 3Îq etdo l’Eglise 
0TT\WA.

Désire faire savoir à et s nomt reuses pra- % .V. j
tiques et an public d’Ottawa et de ses en- 
virons en généra, qu’il a acheté et mis >j~y t 
en opération toutes les machines du vaste ..*! 
établissement autrefois eu opération sur la )! i ' Y- j
rue Sussex par M, Selby Lee pour la «J..—..

Oépdt jfBfral t Pari* ; D' DDC9DX. 209, m St Deiii
a VMééw / 1T KH. jnonnv éb C*,

F»ti«k_rmRo «of<-nhlmieVve. 314, rua at-Ji

FABRICATION DES CHAUSSURES APÉHITIFS’ STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
ils guérissent et préviennent les maladies qui se raUncirent t*

tf nWttOROUMMWTMMrTBSTmS,lolles,[Ur: fonnqur
’/ \* d’appStit^ Migraine, < ion, Aman tie Mie.
il ae Sanie )• Congestion*du Fuie,du rounsonetriu L'err*un,»'t 
kV 4,, Hnrfpnr IZ TMKS IMITÉS BT GONTRBKA11S
tx _ JS Exiger l'étiquette ci-joiite en i couleur», avec le mot VÉRITABLES
VVyi RAI1CK yy 1* 601*112boite(50grain*>—Sfr. ia boite, 105grain*).bric*dmrhaqar botu

Q*ébam:D'Ei MORIN & C1*; - Montréal : LA VIOLETTE & NELS01.
BT MIHCimU PHAHÜACIK» DU CANADA

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de rétablissement est san 
rodi le plus complet de 

et est composé
eu genre à #

d ouvriers de pre- 5Ottawa 
mière cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soiu sous le plus court délai.

Une SPECIALITE n-ns les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés 

atisfactioa garantie Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

86fl-.es niarcliauds de la acarnpagne fe­
raient bien d’aller visiter rette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZF\
Propriétaire,

16 mai 8-1

rmv

du D" "NILUEni billl I Pllllal» khi
TON' WE ANTI-GLAIREUX A ANTI-l — - X

r.ÿparé par jt^zb-uLl OA.C3-B3, Pharmacien, soul ProprtétaîTL 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS

l 'ÉliJtir de Uuillié, préparé par VAUX, OACX, <vt un des mMIcmnenta le* plue 
le* plu* utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

! i est surtout utile aux Slldreiiu d* cnmpnimr, aux FomiTUt tMçnf’-t rf»« www médita <i v et 
A la chutf oueriire à laquelle 11 i«i»argne des frais considérai.!,» ,U> n. , .

C action de fÉL-lXIR QUILLlt ait tovyovr# 4v lieu d’exiger une dittetivire.il ett utile qu'un 
blenftiiante. bon repu toit prit le tolr du jour où on en feit utage.

Comme Purgatif, Il $»t tonique en mime tempi II peut itre idminlitri avec un igal tuccit i la 
que rifralchlsunt. Il aide et corrige toutes let plut tendre enfance comme i la plut extrimi 
eecritloni et donne de la force aux organe*. »i*/llea*e. tant crainte d'aucune et Dice d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré quo VEliarir Ouiilié
préparé par PAUL GAGE, était d'uno efficacité incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES. U CHOLÉ 
I*. AFFECTIONS OOUTT

1* FIÈVRE JAUNE,
SES >t RHUMATISMALES

dan» le» MALADIES de. FEMMES, de. ENFANTS, du FOIE e 
lu Iwbm, qui «t u véritable Traité de Iddeeiie nielle, Ml Jiiite à ekiqie boiteille de Véritable ELIXIR 80ILLIÉ. 

Dépositaire* à QUÉBEC :ei>, Ed. Morin &

le DYSSENTERIE,

lee Maladie t congeatlnst dene toute.

O, 3U, rue Saint-Jenn.

fit peur :—Ne me tuez pas, ne 
me tuez pas ! lui criai-je; je 
consens, je ferai ce que vous 
voudrez !

—Quelle comédienne ! pensait 
Maximilienne ; an croirait vrai­
ment que ce qu’elle raconte lui 
est arrivé.

Elle reprit à haute voix :
—Et c’est pour moi, Elizabeth, 

c’est pour moi que vous trahis- 
«ez vos terribles maîti es ?

—Oui, mademoiselle, c’est
pour vous.

—Est-ce que vous n ’avez pas 
accepté l’or qu’on vous offrait ?

— Le jeune homme me l’a mis 
dans la main, je n’ai pu refuser.

—N’importe, Elizabeth, je 
vous remercie de ce que vous 
faites pour moi ; cette fois, je 
n’en doute plus, vous vous in­
téressez réellement à mon triste 
sort. Plus tard, quand je le 
pourrai, je vous prouverai ma 
reconnaissance.

C’est étonnant, fit Elizabeth.
—Qu’est-ce qui est étonnant '!
—Votre calme, mademoiselle. 

Moi, qui croy 
toute joyeuse !

Le regard de Maximilienne 
eut un éclair qui s’éteignit aus­
sitôt.

ais vous rendre

—Avant de me livrer à la joie 
je veux savoir ce que j’ai à 
espérer, repondit-elle.

—Mais vous n’avez donc pas 
compris qu’on veut vous arra­
cher des mains de vos ennemis ?

—C’est, la seule chose que je 
demande.

—Allons, je veux bien vous 
croire. Où est ce jeune homme 
qui veut me voir et me parler ?

—Tout près d’ici, caché sous 
un hangar. J’ai cru devoir vous 
prévenir avant de l’introduire 
dans la maison.

—Vous avez craint de me 
une émotion trop vive.causer

J’apprécie l'intention. Mainte­
nant il peut venir.

—Je cours le chercher 
Elizabeth disparut.

Aussitôt, Maximilienne se 
dressa sur ses jambes comme 
poussée par un ressort et s'avan­
ça au milieu de la chambre. 
Elle s’arrêta, faisant face à la
porte.

—Il peut venir, le misérable, 
il peut venir, prononça-t-elle 
d’nne voix sourde, je suis prête 
à le revoir.

Et immobile comme une sta­
tue, pâle, la tête haute et le re- 

ard chargé d’éclairs, elle atten-
it.

X
ON MALHEUREUX

Pendant que Maximilienne 
écoulait la fable que lui débi­
tait Elizabeth, le comte de Mont- 
gariu. J osé Basco et ses compli­
ces tenaient conseil sous le han­
gar. Cette construction, qui se 
trouvait à environ cinquante pas 
de la maison, avait servi autre­
fois d’écurie et de remise. De­
puis longtemps abandonnée, elle 
tombait en ruines.
11—Ainsi, voilà qui est bien 
entendu, dit José Basco, s’adres­
sant au comte de Montgann : 
dès que vous avez appris son 
enlèvement, vous vous êtes mis 
à sa recherche ; c’est le hasard, 
—Un dieu pour les amoureux, 
—qui vous a conduit hier soir 
à la Celle-Saint-Cloud. 11 faisait 
nuit noire ; vous aviez couru 
toute la joui née, vous étiez rom­
pu de fatigue, vous aviez fdm. 
Vous êtes entré chez un trai 
leur, qui tient en même temps 
Une maison meublée, et vous 
vous êtes fait donner à manger. 
Votre repas terminé, vous vous 
êtes dit que, voulant continuer 
vos recherches de ce côté, il était 
inutile de retourner à Paiis.Vons 
avez 
Cloud.
êtes levé de bonne heure. Avant 
de vous en aller vons êtes des­
cendu dans une s allé du rez-de- 
chaussée poui- payer ce que 

deviez. Dans cette salle.

couché à la Celle-Saint- 
Ce matin, vous vous

vous
deux hommes assis à une table 
causaient en vidant une bouteil­
le de vin blanc. L’un de ces 
deux hommes était un grnle- 
chasse ; on le voyait à son cos- 
tume. Le garde disait à son 

pagoon que la maii-on de la 
é-Bonnette était habitée de-

com
OeUé PHP 
puis deux jouy*.

14 tuévre.i
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x et M La* 
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MAXIMILIENNE
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(Suite)*AR

ïSLOGES,
IA¥, OTTAWA
’ JoseùhlMantha>

—Vous êtes fou, m’écriai-je, 
ou l’on s’est moqué de vons ; il 
n’y a pas de jeune fille enfer­
mée ici.—Ma belle, répliqua-t-il 
en fronçant les sourcils et pres­
que avec colère, tu es encore 
trop jeune pour savoir bien men­
tir, tou air effaré dément tes pa­
roles. Ne nie pus, c’est inuti­
le. Mes renseignemenls sont 
précis ; 1a jeune fille que je 
cherche, que cinq- ante agents 
de police < herchent en ce mo­
ment dans les environs de Paris, 
cette jeune fille est ici.

Après avoir écouté d’abord 
défiance instinctive. 

Maximilienne commençait à 
-Wd'^p- croire que l’étrange récit que 

lui faisait Elizabeth était la vé­
rité Qu’était cette homme, cet 
inconnu ? Le nom de Morlot 

sa pensée. Aussitôt 
se mit à battre très

\is sont attachées à 
isloges étant agent 
e bois, attire Pat- 
e chantiers qui en 
fiez lui, trouveront

3 m

«’HABITS
S ET D’ÉTÊ

mpEiux
avec uneblés et comprend 

îveautés.

néme trop conaidô- 
le diminuer en

liV MML
jaillit de 
son cœur 
fort et, subitement, elle se sentit 
ranimée à la lueur de l’espoir 
qui pénétrait tout son être. Elle 

redressa ; ces joues pâlies se 
colorèrent, son regard s’illumina 
et son front devint rayonnant.

—Comment est-il, cet homme? 
demanda-t-elle.

—Dame, mademoiselle, je ne 
saurais trop vous dire ; j’ai à 
peine osé le regarder.

—Vous avez bien vu s’il est 
jeune ou vieux ?

— C’est un beau grand jeune 
homme d’une trentaine d’an­
nées, répondit étourdiement Eli­
zabeth.

—Ah ! fit Maximilienne d’nne
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SIZE,
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ches
DELORME,
140, rifte Sparks t 
rue Rideau.

voix rauque.
—Elle venait d’éprouver une 

cruelle déception.
—La misérable fille, pensa- 

t-elle, elle ment, elle veut me 
tromper. Pourquoi ? Une 
velle infamie, sans doute.

La teinte rose de ses joues 
disparut et la [somme de son re­
gard s’éteignit. Elle reprit sa 
pose lango -reuse et, d’une voix 
qui ne trahissait aucune émo­
tion, elle dit à Elizabeth.

—Continuez.
—Mademoiselle, est-ce que 

vous ne me croyez pas ?
—Si, si je vous crois. Ma s 

continuez donc, je vous écou­
te avec la plus grande atten­
tion.

«n
nou-

O.
> t

la.

MAGASIN

ERIE, VITRES
'UATIOS 
'PSIE, Ottawa —Je ne sais plus où j’étais.

—L’homme vous a dit qu’é­
tant Jparfaitement renseigné, il 
avait la certitude que la per- 

qu’il cherche était enfer-
LBERT

sonne 
mêe ici.

—Alors je ne sais plus que 
dire, impossible de nier.

—C'est vrai.
—Je veux la voir, me dit-il ; 

je ne m’éloignerai pas d’ici 
l’avoir vue, sans lui avoir parlé. 
—Prenez garde, lui répondis-je, 
si vous entrez dans cette pro­
priété, vous risquez votre vie ; 
on peut vous tuer!—Oui ? Il y 
a une demie-heure, j’ai vu sortir 
deux hommes de la maison ; je 
les ai suivis dos yeux, ils sont 
loin maintenant.—Puis, pre­
nant un ton plus doux :—Veux- 
tu me servir ? reprit-il, veux-tu 
m’aider à entrer datts la maison. 
Il tira de sa poche une poignée 
d’oï.— Viens, continua-t-il, en 
attendant mieux, je te donne 
cela.—ues piéçes d’or brillaient 
sous mes yeux. Je pensais à 
vous, mademoiselle, à votre 
grande douleur, à votre déses­
poir, et je file disais qu’il m’é­
tait bien facile de vous consoler. 
Mais je pensais aussi <ÿ 
sent ce que le jeune ho 
deniandait, je trahirais ceux que 
je sors, et que, si ma trahison 
était comme, ce serait ma mort. 
•J’étais très-embarrassée et je 
n’osais répondre ni oui, ni non. 
Impatienté, le jeune homme re­
prit d un ton menaçant ': ai tu 
refuses de me servir, miserable 
fille, j’entrerai dans la maison 
malgré toi, malgré tout. Re­
gard».—Il me montrait un pis­
tolet. La Vfië d’e dette arme me

■sure
e charge de Uni» »►"*' . f 
i bien mi donner. *
>ge garanti, 
ille et de la earn-- 

lui prendre une
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âgé par ta mala- 
; moyen Je plus 
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kn, de l’Univer 
a fait une étude 
fine nerveux et

IRISSBNT 
n^nl du système 
îrmathroée, Go­
to re et l’impor-

t
f

1

été trompé et „ 
NS qui préten. 
e de maladie, 
la méthode du 
cette maladie 

•able.

x

.
u’en fai-
mme mefeu

' un traite pré- 
hannessen par- 
personne souf- 
ourvi qu’elle 

autorisé, aux

îELBR,
>et, New-York- 
qués sont trai- 
oiales du doc 
avis d’un mé

sadrsg

!

t.

SI et 81
" Si vous avez une sanié débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes f<*u o- 
ment indisposé, ou fi vous ôtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre­
ment.”

“ Si vous ôtes ministre et que vdk de­
voirs de pasteur nient miné votre const tu- 
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou h mme d'af­
faires ou artisan fatigué sous le poids de 

labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au travail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront."

“ Si vons sovffrtz d’excès dans le boire 
et ie manger, dSn liscrétion ou dissipation, 
ou si vous ôies jeune et vous croissiez 
rapidement, comme c'est souvent le cas, 
ou si vous êtes <ians une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, -t que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la 
relé, le ton, la vivacité dans votre sysi 
sans vous servir 'e drogue - empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuro- 
lo:e et impure votre pouls faibte, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes co 
ou souffrant de c 
nombreuses maladie-de IVstomsc et des 
ittf’Sii'.a, c est votre faute si vous demeu- 
çpz mala le.’’

• Si vous déclinez sous l'influence d'une 
maladie de reins, i révenez la mon en a, - 
pe am les Amers de Houblon à vove aidtV

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vralgie, v..us trouverez un “ Bau­
me de Forts-à-Bns ” dans les Amers de 
H uh on.”

11 Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous le< | ay-.— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttenies=sau moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'h iieine forte, les Amer-, de 
Houblon rendront A voire h au sa i.eauté, 
à votre sa .g sa riche-se, à votre haleme 
sa douceur, et la santé à votie org inisme. 
$500 de r • omjiense i onr un cas où ils 
n’apporteront pus la guérison oa 'e si u- 
lage

fille, peuvi nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques boutelles d'A mers 
de f'oûulon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

SS^Les bouteilles qui ne 
une étiquette blanche marqué 
fe verte de Houblon sont de 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
•* Houblon ” ou '• Houblons

r;

jnstipé
ftielqu’

ou dyspeptiaue, 
une des autres

L s invalides, épouse, sœur, mère ou

portent pas 
ée d'une Unif­

ia contrôla-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffre*« vons de maladie» de» 
rognon*r

” Lo “Kidnoy Wort” m'a 
ainsi dire, dee portes du 
j'avais été oonaumné par 
éminente du Détruit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo* nerfs eont-il» affaiblis r

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai­
blesse des nert*, elo., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrietxan Monitor, Cleveland, 0.

o’a ramené, pour 
tombeau, lorsque 

treize raédeotos

Soeffres-von» de la maladie de 
bright T

“Le * Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la enue, 

blait à du sang.
Frank W ilson, Peabody, Mass.

ta reaetim

Souffrant de la dlabtto T
" Le “ Kidney Wort ” est le remède lopins 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
logement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bailou, Monoton, Vt.

ooffres-von* de maladie» du foie T
*‘ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais à mourir.” Henry Ward, ex-oolouel
69 Gardes Nationale, N.Y.

Souffres-vous de douleurs dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri Jonque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mu lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Sonffres-von» de maladies des

.“Le ndri
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la b

*

Hodges, Williametown.West Va.
fik»iiffre>-Tous de la constipation?

Lo ‘Kidney Wort” facilite les évacua­
tions et m’a guéri après que J’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL
KouflVci'Vou* de

“Le “Kidney Wort” est supéi 
les autre» remède* dont j’aio j 
usage dans m

la malariVt
la pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

Etea-von» bilieux 7
“ Le “ Kidney Wort” m’a i ait plu» de bien 
ie tous lee autres remèdes dont j’aie jamais?rt llde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Sonffres-vomi de» hemorrholden T
Le* Kidney Wurt” m'a guéri radicale- 

ment de* hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
X> C- Klioe m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Hont, Caiwier M. Bank, Myertown, Pfc.

Etes-vous torture par le rhume-
“Ii*. ‘ Kidney W ort ” m'a guéri lorsque les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Klbridge Malcolm. West Bath, Maine-

ini fmmM qtll sont malade» t
lo ' Kidney Woft” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depots plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare ci.disent lo plus grand bien.”

Mde H. Laaoteaux, Ile La Mothe, VL

»■ -ods voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une bonne santé

Fuites usage du

K ! CNE Y WORT
Le PWitcaifur du Sang:.

ti. J. Labelie,
Huissier de Im Cour Suprême, B. C. 

BUM HUIT AU S IA,
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